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À propos de l’autrice
Mérida Reinhart vit en Nouvelle-Aquitaine dans un écrin de verdure, entourée de son conjoint, de ses deux chiens, d’une montagne de livres et d’une théière bien garnie. Elle aime exprimer la magie du monde et de l’amour dans ses textes qui sont avant tout pour elle des vecteurs d’espoir. Lorsqu’elle ne lit pas ou n’écrit pas, elle pâtisse avec plaisir et sera toujours prête à vous offrir une bonne tasse de thé.



Prologue
Haddon Hall, Bakewell, Derbyshire, 1808

Trevor sentit ses mains trembler d’une froide colère. Il dévisagea son père avec hargne. Le visage de ce dernier était complètement fermé. N’eût été la légère pulsation au creux de sa tempe droite, Trevor aurait parié que cet air austère et décidé était celui que son géniteur aurait affiché en n’importe quelles circonstances. Les compliments comme les insultes paraissaient glisser sur Lord Edward Manners aussi facilement que l’eau sur les plumes d’un canard. L’image de cet humble animal, à défaut d’un cygne, aurait pu amuser Trevor si la situation n’avait pas été aussi sérieuse. Trop pour qu’il résiste à la tentation de retenir le maître des lieux malgré ce qu’il savait sur lui.
— Vous ignorez ce que vous me demandez là ! Je l’aime ! tempêta Trevor une fois de plus.
Le regard acier de son père se braqua sur lui. Ses yeux, d’un bleu profond et dur, ne laissaient aucune place à la fourberie ou à la dissimulation. Sous cette prunelle inquisitrice, Trevor savait ne rien pouvoir masquer de son ressentiment ni de la fougue qui, du haut de ses dix-huit ans, l’habitaient totalement.
— Vous en aimerez une autre, mieux dotée. Plus à même de convenir à votre rang et à ce que nous attendons de vous, répondit-il d’une voix tranchante.
— Jamais ! se braqua Trevor.
Ses sourcils se froncèrent, sa bouche se tordit en un pli amer, marquant toute la détermination qu’il aurait à tenir cette promesse. Il s’attendait à ce que son père le sermonne, à ce que la surface de ce lac gelé qui lui servait de figure finisse par se craqueler. Mais, au lieu de cela, ce fut un simple soupir qui franchit ses lèvres, surmontées d’une moustache déjà un peu blanchie par la quarantaine. Un bref instant, il détourna les yeux loin de son fils, comme si ce qu’il allait dire était honteux. Son timbre fléchit légèrement, au point que Trevor se demanda si c’était bien à lui que son père s’adressait :
— Vous êtes bien jeune… croyez-moi, l’amour n’est en rien tel que vous vous le figurez.
Puis, aussi soudainement que ce moment était survenu, il s’évanouit, comme s’il n’avait jamais existé. La lourde canne ouvragée de Lord Manners frappa plusieurs fois le parquet ciré, produisant un choc sourd qui sonna comme une sentence aux oreilles de Trevor.
— Abigaïl Manchester n’est pas pour vous, et vous n’aurez pas mon consentement, ainsi que je le lui ai déjà fait savoir. Oubliez-la !
Trevor se sentit défaillir à ces paroles. Il écarquilla les yeux, faisant ressortir leur nuance d’un bleu plus pâle que ceux de son père. Il recula comme si on l’avait frappé. Ses belles boucles, d’un miel ambré, se collèrent à son front, brusquement moite d’angoisse :
— Qu’avez-vous fait  ? souffla-t-il.
Lord Manners haussa les épaules avec un reniflement de dédain.
— Ce qui devait être fait, pour vous deux. Cela m’a coûté affreusement cher, je vous prie de le croire, surtout pour subir toutes ces simagrées. Je suppose que j’aurais dû m’y attendre… vous êtes un sentimental, comme votre mère !
— C’est une chose que l’on ne peut assurément pas dire de vous ! rétorqua Trevor.
— Je sais où est ma place. Tout comme Mlle Manchester désormais, qui s’en tiendra à ce que sa famille lui dictera. Tout comme vous aurez l’obligeance de le faire, mon fils !
Ce fut à peine si Trevor entendit la fin de sa phrase. Il se rua hors du bureau de son père, qui ne prit pas la peine de le retenir. Trevor savait pertinemment que ce dernier n’était pas inquiet pour lui. Il s’attendait simplement à ce qu’il aille faire ses adieux. Ou qu’il parte pleurer et se soûler jusqu’à en oublier son nom – ce que personne d’autre que lui ne ferait, du reste. Voilà qui étouffait dans l’œuf toute tentative de fugue amoureuse : Trevor n’aurait pas pu faire un pas dans le Derbyshire sans qu’on ne lui adresse les politesses dues à sa position. Il en avait parfaitement conscience, et cela l’enrageait d’autant plus.
Un cri de protestation retentit dans le couloir tandis que Trevor empêchait son frère de le suivre et se ruait aux écuries. Il ignorait alors que, peu importe le cheval qu’il sellerait, ou la vitesse à laquelle il chevaucherait, le mal était déjà fait.
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MERIDA REINHART
Envoutante séduction

Derbyshire, 1820

epuis larrivée de Trevor Ashmore-Manners, nouveau
Dpropriétaire du domaine de Haddon Hall a la mort de
son pere, Lenore est bouleversée. Le charme ténébreux
du lord, dont personne n'ignore la réputation scandaleuse,
perturbe au plus haut point linnocente gouvernante...
Lenore a bien songé plusieurs fois a quitter la demeure
or elle n’a aucune envie d'abandonner Annabeth, la petite
sceur de Trevor, a laquelle elle est si attachée. Ce dernier
ne tarde pas a faire des avances a la jeune femme mais
elle refuse catégoriquement d'étre une domestique dans
le lit de son maitre ! Or de doux sentiments viennent
contrarier sa décision et un troublant désir s'empare
d'elle... Saura-t-elle résister a celui que l'on surnomme
le démon des Manners ?
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